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THÉORÈME 
CONCERNANT LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME 8u + 5; 

Pah M. J. LIOUVILLE. 

Le théorème que je veux donner, au sujet des nombres premiers de 
la forme 8 μ + 5, consiste en ce que si m désigne un tel nombre, on 
pourra toujours poser un nombre impair de fois (par conséquent au 
moins une fois) l'équation 

m=2,r! + p*l+i y2, 

JC et y étant des entiers impairs, et ρ un nombre premier de la forme 
8v + 3, qui ne divise pas y : on admet pour l la valeur zéro. 

Ainsi, pour m = 5, on a 

5 = 2.1* + 3.i». 
De même 

l3 = 2.1* + II. i2. 

Soit, enfin, m ~ 29 : on aura la décomposition canonique 

29 = 2 . 3* + 11. i2. 

Quant à la décomposition indiquée par l'équation 

29 = 2 .ι2 + 3®. 1, 

elle 11e doit pas être comptée ici, puisque l'exposant 3 n'est pas de la 
forme ί\1 + ι. 


